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Prologue
Kieran examina le morceau de bois qu’il était en train de décaper, avant de se tourner vers Dermot, son frère jumeau.
— J’aimerais tellement savoir ce qui leur est arrivé.
— Un de ces jours, je prendrai la mer pour en avoir le cœur net, déclara Dermot.
Depuis la mystérieuse disparition de leurs parents, près de deux ans auparavant, Kieran et ses trois frères se perdaient en conjectures et il n’avait jamais réussi à résoudre la question.
Leurs parents, Jamie et Suzanne Quinn, avaient disparu quelque part entre Seattle, sur la côte Ouest des Etats-Unis, et le Pacifique sud à bord du bateau qu’ils allaient livrer à son nouveau propriétaire. Personne ne comprenait ce qui leur était arrivé. Deux années avaient passé, mais Kieran avait l’impression que c’était hier.
Contrairement à son jumeau, un doux rêveur éternellement optimiste, Kieran était foncièrement pragmatique. Il économisait sou à sou, tandis que Dermot était un vrai panier percé. Il n’agissait jamais sur un coup de tête, alors que Dermot fonçait tête baissée. L’un explorait toutes les possibilités alors que l’autre, d’un naturel méfiant, cherchait toujours la petite bête.
Kieran jeta un regard sur la planche mal équarrie que Dermot venait de poncer. Du travail bâclé. « Vite, vite, ou comment s’en débarrasser », telle était la devise de son jumeau. Kieran et ses frères étaient si différents que, parfois, il avait du mal à imaginer qu’ils avaient le même père et la même mère.
Cameron, l’aîné, calme et créatif, avait le goût du travail bien fait. Quant à Ronan, le plus jeune, âgé de neuf ans, il était très sensible et toujours prêt à prendre la défense de l’opprimé.
En dépit de leurs différences, ils étaient inséparables, unis comme les doigts de la main.
Pour l’heure, ils retapaient un vieux rafiot de six mètres de long qui rouillait sur sa cale dans le chantier naval de leur grand-père. Ce dernier avait eu beau leur répéter qu’ils étaient trop jeunes pour naviguer seuls, ils ne l’avaient pas écouté. Ils y travaillaient depuis près d’un an après l’école ainsi que les week-ends, espérant le mettre à l’eau pour célébrer les quatorze ans de Cameron.
— Avant, j’y pensais tout le temps, maintenant un peu moins, c’est triste, avoua Cameron. On ne saura jamais ce qui s’est passé.
— Moi, ça me rend malade, fit Dermot. Pourquoi ne nous ont-ils pas emmenés avec eux ? Je suis sûr qu’on aurait pu faire quelque chose.
— Tu crois ? intervint Ronan.
Depuis l’accident, Ronan ne voulait pas entendre parler de monter en bateau. Il faisait des crises d’angoisse quand on y faisait allusion, même une sortie en mer avec leur grand-père était totalement impensable.
Kieran, lui, ressentait un mélange de colère et de chagrin. Rien n’aurait été pareil si leurs parents étaient encore en vie. Au lieu de s’interroger à longueur de temps, ils auraient mené l’existence insouciante de leurs camarades de classe. Ses frères n’étaient plus les mêmes qu’avant. Lui-même d’ailleurs ne se reconnaissait plus.
Il était devenu craintif, sérieux, une vraie poule mouillée, refusant de prendre le moindre risque. Il avait une vie réglée comme du papier à musique, et tout ce qu’il désirait c’était un monde sans surprise. Il n’était jamais en retard dans ses devoirs, il faisait tout ce qu’on attendait de lui sans rechigner et évitait les disputes à tout prix. Et, même s’il n’avait pas la moindre idée du tournant que prendrait sa vie, il s’efforçait d’anticiper l’avenir.
Plus jamais on ne le prendrait au dépourvu. C’était une promesse.
Deux ans plus tôt, lui et ses frères avaient fait leurs adieux à leurs parents sur le quai de la marina. Leur père avait demandé à Cameron de veiller sur eux, et leur mère les avait embrassés tendrement l’un après l’autre, les larmes aux yeux. Personne n’aurait imaginé une seule seconde ce qui allait arriver. Et puis le ciel leur était tombé sur la tête…
Leurs parents avaient une semaine de retard sur la date de retour prévue. Avec leur grand-père, ils ne s’étaient pas inquiétés outre mesure. Bien des choses avaient pu les ralentir : un gréement cassé, une voile déchirée, un calme plat sans un souffle de vent. Mais, lorsque les jours s’étaient prolongés en semaines, puis en un mois, il avait fallu se rendre à l’évidence. Il leur était arrivé malheur. Les obsèques avaient eu lieu un an plus tard. Ils avaient enterré un cercueil symbolique contenant quelques objets personnels qui avaient appartenu à leurs défunts parents.
Pour les aider à surmonter leur deuil, leur grand-père avait décidé de les embaucher sur son chantier, estimant que ce serait le meilleur dérivatif à leur chagrin. « Le travail permet de se vider l’esprit et rend plus fort », répétait-il à qui voulait l’entendre.
Lui-même en avait fait l’expérience plusieurs années auparavant, après la disparition de son épouse morte en couches. Kieran connaissait l’histoire par cœur. Deux ans plus tard, Martin, originaire d’un petit village de pêcheurs irlandais, quittait son pays natal avec son petit garçon âgé de deux ans pour immigrer aux Etats-Unis, à la fin des années 1960, dans l’espoir de refaire sa vie et d’oublier ses tristes souvenirs. Il avait créé une petite activité de bateaux de pêche devenue au fil du temps une entreprise florissante spécialisée dans la construction de yachts de luxe.
Dermot attrapa un morceau de papier de verre.
— Ils sont morts, je sais, mais j’aimerais quand même savoir pourquoi, dit-il.
— Tu pourras te rendre sur place une fois le bateau terminé, suggéra Ronan.
— Il ne voguera jamais sans voiles, lâcha Kieran en soupirant. Comment allons-nous nous procurer les sous ?
— On pourrait peut-être les acheter d’occasion, déclara Cameron. De toute façon, nous devrons tous mettre la main à la poche. Combien d’argent as-tu ? ajouta-t-il à l’adresse de Dermot.
— Je ne sais pas. Vingt dollars, peut-être.
— Et toi, Ronan ?
— Cent soixante-dix dollars.
Dermot émit un sifflement.
— Dis donc, tu es un vrai petit écureuil, toi !
Ronan sourit de toutes ses dents.
— Je te les donne si tu veux.
— Ce n’est pas juste, il ne devrait pas participer à parts égales puisqu’il ne nous accompagnera pas, lança Kieran.
Ronan haussa les épaules.
— Ça m’est égal.
— Et toi, Kieran, combien as-tu ? poursuivit Cameron.
— Suffisamment.
Kieran connaissait la somme exacte qu’il possédait sur son compte, y compris le montant des intérêts. Mais dépenser cet argent pour acheter les voiles d’un bateau où ils n’embarqueraient probablement jamais serait pure folie. Pour sa part, il économisait en vue d’un projet plus important. Il n’en avait encore qu’une vague idée mais, un jour, il aurait besoin de son petit pécule, il en avait la certitude.
— Il sait combien il a au centime près, affirma Dermot.
— Plus de mille dollars, admit Kieran, mais je ne les gaspillerai pas pour le bateau.
Cameron lui allongea une bourrade dans le dos.
— On doit tous se mettre d’accord et mettre la main à la pâte. Nous sommes frères, oui ou non ?
Kieran acquiesça de la tête à contrecœur.
— Oui, admit-il du bout des lèvres.
Ils s’en étaient sortis tous ensemble mais pour combien de temps encore ? Cameron terminerait bientôt le secondaire et irait sans doute poursuivre ses études loin de Seattle. Dermot rêvait de voir le monde et Ronan partirait probablement s’installer ailleurs.
Même séparés, lui et ses frères resteraient soudés par un lien indéfectible, Kieran le savait. La tragédie de leurs parents avait renforcé l’attachement solide qu’ils éprouvaient mutuellement et leur avait appris à se serrer les coudes.
— Vous savez quoi ? Une fois qu’on aura réparé celui-là, on pourrait le vendre et en construire un autre plus beau et plus grand, suggéra-t-il. Je parie qu’on en tirerait dans les quinze mille dollars.
— Ce serait génial, renchérit son frère jumeau. Tu crois que grand-père accepterait ?
Cameron était visiblement emballé.
— Bien sûr. On lui dira qu’il s’agit de se faire la main et gagner de l’expérience. J’ai dessiné des croquis formidables, je vous montrerai. Et quand il sera terminé on sera assez vieux pour partir.
— Où ça ? s’enquit Ronan, inquiet.
— Dans le Pacifique sud. Retrouver la trace des parents.
Leur petit frère blêmit. Kieran échangea un regard entendu avec Dermot. Ils s’étaient compris. S’ils parvenaient à ressentir ce que leurs parents avaient ressenti, à voir ce qu’ils avaient vu, ils finiraient peut-être par faire leur deuil, reconstruire leur vie et oublier le passé.
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SERIE

Le défi des freres Quinn

Mis au défi, les fréres Quinn ont six semaines pour découvrir
leurs vrais désirs... et succomber @ la passion !

Escapade sensuelle

Epuisée par d'interminables tournées, Maddie décide de
mettre sa carriere de chanteuse entre parenthéses et de
s'offrir quelques jours de vacances incognito. Au programme :
profiter enfin de la vie et s'amuser un peu ! Et de ce coté-

13, son voyage commence plut6t bien car dés sa premiére
étape, elle fait la connaissance de Kieran Quinn, un homme
au charme troublant, a la fois sombre et sexy. Un homme qui
d'un seul regard est capable d'éveiller en elle le plus puissant
des désirs...

CATHY YARDLEY
Le frisson du désir

Lorsque son patron lui demande de surveiller discrétement son fils,
Finn Macalister, afin de I'empécher de dilapider la fortune familiale
et de le ramener dans le droit chemin, Diana est folle de rage. Elle n'a
tout de méme pas été engagée pour jouer les nounous aupres d'un
play-boy immature et irresponsable ! Mais quand elle réussit enfin
a approcher Finn, elle comprend que le pire est encore a venir. Cet
homme représente peut-étre tout ce qu'elle déteste, mais le fris
qui la traverse soudain, alors qu'il la dévore de son regard bril
plus rien a voir avec le mépris et la colére...
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